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Le Sherlock Holmes des eaux usées
L'analyse des eaux
usées est une nouvelle
méthode pour estimer
la consommation de

cocaïne dans une région
déterminée. Jörg

Rieckermann, ingénieur
en environnement de

l'EPFZ, bénéficie d'une
bourse du FNS pour
mener ce type de

recherche à San Diego,

en Californie.

Il
y a plusieurs manières de détecter des

traces de substances illégales. Ici à San

Diego, j'ai opté pour les recherches
dans le sous-sol. Muni d'un pic, je soulève

les lourds couvercles des puits d'égouts. Une
chaleur humide et une odeur désagréable s'en

dégagent. Assuré par deux collègues, je me
faufile dans le boyau sans quitter des yeux le

détecteur de gaz car des émanations très toxi-
ques peuvent se concentrer dans les collecteurs
d'eaux usées. Le sol est par ailleurs très

glissant. Je n'ai heureusement pas connu de

situation critique, mais j'ai appris combien il
était difficile de faire des mesures dans les

canalisations.
Des études en Italie et en Suisse portant sur

les traces de stupéfiants dans les cours d'eau
m'ont donné l'idée d'analyser les eaux usées

pour évaluer la consommation de cocaïne. J'ai
choisi les canaux d'égouts plutôt que les cours
d'eau naturels car les substances peuvent y être
localisées avec plus de précision. Mes mesures
servent aussi à montrer dans quels endroits
d'une ville on consomme de la cocaïne, une
substance relativement facile à déceler. Afin
d'obtenir des résultats pertinents, je prends en

compte des régions plus étendues comprenant
plusieurs milliers d'habitants. En plus d'être
socialement intéressants, les résultats sont

également plus rapides à obtenir, moins chers et

plus précis que lors de sondages traditionnels.
Car les égouts ne mentent pas.

En comparaison avec les questionnaires
personnels, ma méthode offre aussi l'avantage
de l'anonymat. Avec leurs mesures sur les traces
de drogues, mais également de médicaments et

d'autres substances présentes dans les égouts,
les ingénieurs en environnement que nous
sommes pourraient aussi apporter davantage

que de simples connaissances en matière
de traitement et de drainage des eaux usées.

Us pourraient fournir tout un savoir intéressant
sur les comportements addictifs.

Ce que nous apprendrons effectivement
des égouts dépendra de la qualité et du type
des mesures effectuées. C'est pourquoi j'évalue
leur fiabilité sous la direction du professeur
George Christakos de l'Université de San Diego.
Ceci n'implique pas seulement des connaissan-

ces sur les canalisations mais également sur
les influences sociales (les substances provien-
nent-elles par exemple d'un quartier industriel
ou d'habitation). Il est aussi nécessaire de

connaître la statistique spatiale et de posséder
une calculatrice puissante pour l'exploitation
des données.

Je m'intéresse depuis longtemps déjà aux
canalisations : tout d'abord en Allemagne où j'ai
étudié, ensuite en Amérique latine puis en
Suisse pour mon doctorat. A l'Eawag, l'Institut
fédéral pour l'aménagement, l'épuration et la

protection des eaux, j'ai effectué des recherches

sur les conduites perméables afin de savoir si
les infiltrations d'eaux usées représentaient
un danger pour la nappe phréatique. J'ai vécu

une période formidable en Suisse. J'y ai aussi

rencontré ma femme qui m'a accompagné aux
Etats-Unis. Après notre séjour à San Diego,

nous aimerions revenir en Suisse où je me
verrais bien explorer le sous-sol

Propos recueillis par Helen Jaisli

lieu de recherche
Traces de drogue en eaux troubles. Jörg
Rieckermann (à gauche) cherche des traces
de cocaïne dans les collecteurs d'eaux
usées de San Diego, en Californie.
Les échantillons sont analysés à la San Diego
State University (en bas à gauche).
Une vue de la baie de Laguna Beach

(en haut au milieu).
Photos: Jörg Rieckermann
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